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SOIREE 4EME ANNIVERSAIRE DU CLUB DECIDRH 
RUGBY ET RH  

13 octobre 2011 
 

LES INTERVENANTS 
Christophe LEPARQ, fondateur du Club DéciDRH,  

Franck MESNEL, Ancien international et Fondateur dôEDEN PARK 

Jean-Luc VERGNE, DGRH du Groupe BPCE et président du Club DéciDRH 

Maître Jacques BARTHELEMY, Fondateur du 

Cabinet BARTHELEMY, vice-président de la 

commission juridique de la Ligue Nationale de 

Rugby, membre de la chambre arbitrale du sport 

Emmanuelle PERRET de LARGE (Les Anciens 

Rugbymen des Grandes Ecoles) 

Pierre GRAS, Directeur de la Formation de la BANQUE DE FRANCE 

Général Philippe PONTIES, D®l®gu® adjoint ¨ la D®l®gation ¨ lôInformation et ¨ la 

Communication au Ministère de la Défense 

Le Club D®ciDRH a f°t® le 13 octobre son quatri¯me óanniversaiRHô avec plus dôune 

centaine dôinvit®s pr®sents au Mus®e National du Sport. Le th¯me de la soir®e : « Rugby et 

RH : lôimportance de lô®quipe et des valeurs dans des mondes en mouvement » a été 

choisi en fonction de lôactualit® sportive, et en souvenir de la toute première soirée du Club 

qui avait elle aussi le rugby comme thème central. 

Christophe LEPARQ, le meneur de jeu de la soirée, commence par donner quelques faits 

marquants sur le Club : 

¶ 1 200 décideurs RH différents ont assisté aux événements du Club depuis sa 

création. 

¶ 120 membres actifs en constituent le noyau de base. 

¶ 3 partenaires formidables sans qui le Club nôexisterait 

pas : Barthélémy Avocats, NorthgateArinso, Théorème 

¶ 3 couples formés ! 

¶ De nombreuses amitiés créées. 

¶ De multiples retours dôexp®rience de domaines et 

secteurs très diversifiés (hôpitaux, militaires, grandes et 

moyennes entreprises privées, universit®s, grandes ®coles,é). 

¶ Des terrains innovants explor®s comme par exemple lôIntelligence Economique (2ème 

colloque IE & RH organisé le 14 décembre prochain). 
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Christophe passe ensuite le ballon à Franck MESNEL, ancien international de rugby à la 

carrière prestigieuse (un grand Chelem à son actif et le titre de vice-champion du monde) et 

fondateur de la marque Eden Park avec son c®l¯bre nîud de papillon rose, et lui demande 

sôil a not® un changement dans les mentalit®s. Franck 

MESNEL constate effectivement une perte de valeurs, 

notamment chez les jeunes qui semblent un peu perdus. 

En revanche, la toute nouvelle génération des 10/12 ans 

cherche plus à être rassurée, et à trouver des cadres. Il 

rappelle quôen entreprise comme au rugby, des 

personnes de tous milieux se retrouvent dans la même 

équipe. Au rugby, le moment de jeu représente une 

trêve sociale, religieuse et politique. En entreprise les 

valeurs changent beaucoup. Par exemple, les jeunes salariés considèrent comme normal de 

passer du temps sur les réseaux sociaux ou les messageries instantanées. 

Le Général Philippe PONTIES reprend la balle au bond et sôexprime en tant quôancien 

responsable du recrutement de 15 000 jeunes pour lôArm®e 

de Terre. Pour lui, les temps changent, mais pas la 

jeunesse. Celle dôaujourdôhui a les m°mes r°ves, ambitions, 

interrogations, enthousiasme que celle dôhier, et ®galement 

le m°me besoin dôautorit® malgr® les apparences. Le jeune, 

pour entrer dans lôarm®e ou en entreprise, doit dôabord 

passer par le temps 1 qui est le temps du choix, celui de 

lôengagement et aussi du renoncement, car tout choix 

entraîne un renoncement. Aux organisations ensuite de 

donner un cadre qui fasse « mûrir les pépites ». 

Jean-Luc VERGNE se lance dans la mêlée. Il témoigne en tant que « jeune retraité depuis 

15 jours ». Il résume sa carrière : « Plus de 40 ans passés à la direction de 4 grands groupes 

du CAC 40 ». Sa vision est légèrement différente. Les générations ne doivent pas être mises 

en opposition car lô®volution soci®tale touche tout le monde. Lôindividualisme augmente 

fortement, le politiquement correct domine et 

supprime les notions dôatypisme et les aspérités. Il 

faut être polissé, toutes générations confondues. La 

grande différence intergénérationnelle provient de la 

culture de lôinstantan®it® des jeunes aujourdôhui : ils 

veulent tout, tout de suite. Le rôle du DRH est 

comparable ¨ celui dôun s®lectionneur-entraîneur : il 
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doit bâtir des organisations apprenantes, qui détectent les talents et permettent aux jeunes 

dô®merger et lib®rer leur ®nergie, afin de constituer une ®quipe gagnante. Comme au rugby, 

côest dans lôaction que les choses avancent, quitte ¨ parfois faire des fautes.  

Maître Jacques Barthélémy, lôarbitre de la soir®e, prend 

la parole. Il intervient dans la ligue internationale du rugby 

depuis sa création. Il ne remet pas en cause les valeurs 

intrinsèques du rugby, mais constate une diminution de la 

notion dôexemplarit® due à a professionnalisation de ce 

sport. La confrontation entre lôaugmentation des 

contraintes juridiques professionnelles et lôesprit sportif entra´ne forc®ment quelques heurts. 

Concernant le statut juridique du sportif, Maître Jacques Barthélémy indique quôil faudrait 

créer un statut intermédiaire qui sôappuierait sur le concept de para-subordination. 

Emmanuelle PERRET, représentante du LARGE (« enfin une femme ! » comme le glisse 

Christophe LEPARQ) entre à son tour sur le terrain et précise que la France compte 6 000 

rugbywomen. Le LARGE applique le mod¯le rugby au monde de lôentreprise. Ce mod¯le se 

base sur les principes fondamentaux du rugby, dont en premier lieu la ligne de front : côest la 

ligne qui passe par la position du ballon et sépare le terrain en deux. Aucun joueur ne peut 

d®passer cette ligne de front. Lô®quipe bouge 

solidairement pour sôadapter ¨ chaque nouvelle 

position du ballon, que ce soit lô®quipe attaquante ou 

lô®quipe qui d®fend son terrain. La solidarit® est une 

condition sine qua non pour pratiquer le rugby. Le 

détenteur du ballon doit toujours pouvoir compter sur 

les autres, b®n®ficier dôappuis, et °tre soutenu, m°me 

en cas de faute. La notion de combat et de conquête 

est également inhérente au rugby. En entreprise, ce modèle donne des réponses : solidarité, 

cohésion, qui sont les avants, les arrières, les charnières de jeu ; il permet de déterminer un 

cadre. 

Pierre GRAS intercepte le ballon et explique 

quôune de ses fonctions est de remettre les 

salari®s dans le jeu, car lôaccompagnement 

des hommes ne doit pas être oublié au 

détriment de systèmes de report ou de 

tableaux de bord de plus en plus présents. Les 

entreprises mettent en place des procédures 
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de plus en plus lourdes. Il faut redonner au manager de proximité son rôle de régulateur au 

quotidien car un manager ¨ lô®coute de ses ®quipes contribue de fa­on majeure ¨ la 

diminution du stress et des RPS. De plus, lôargent ®pargn® gr©ce ¨ la simplification des 

process pourrait être réinvesti sur les 

hommes. Par ailleurs, la confiance 

doit également être restaurée dans 

les entreprises. 

Le Général PONTIES compare le 

rugby à un combat guerrier : 

affrontement et prise dôascendant. 

La confiance est effectivement vitale. 

Le chef doit pouvoir compter sur ses 

subordonnés et réciproquement. La 

confiance se b©tit beaucoup dans les ®preuves, et aussi sur des r¯gles comme lôautorit®. 

Lôorganisation doit parvenir ¨ ce chacun subordonne son int®r°t priv® ¨ lôint®r°t collectif. 

Jean-Luc VERGNE sôinterroge sur la notion de plaisir en entreprise. Dans le rugby, le plaisir 

du jeu est toujours présent, mais dans les entreprises ? 

Pierre GRAS constate également une perte de sens dans le travail, avec des tâches de plus 

en plus morcelées et répétitives. 

Emmanuelle PERRET précise que le modèle rugby peut l¨ aussi sôappliquer pour retrouver 

un équilibre entre les processus et le spontané. En rugby il existe des phases répétées à 

lôentra´nement, et dôautres qui laissent place ¨ lôimprovisation. Chacun doit sôadapter lors de 

ces moments spontanés, et contribuer à la continuité du mouvement,afin de ne pas perdre le 

ballon. 

Maître Jacques BARTHELEMY confirme 

une perte de repère dans les entreprises, 

suite ¨ lôabandon du mod¯le Taylorien. La 

financiarisation des entreprises a bouleversé 

les fonctionnements. Il devient difficile pour 

le collaborateur de sôidentifier, avec pour 

cons®quence une diminution de lôenvie et du 

plaisir. Les systèmes de management devraient être revus. 

A Christophe LEPARQ qui lui demande pourquoi les règles dans le rugby changent autant, 

Maître Jacques BARTHELEMY rappelle que les règlements en cours sont des règlements 

internationaux. Les r¯gles changent pour sôadapter au d®roulement des comp®titions. Pour 
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lui, les règlements sportifs doivent prévaloir sur les règlements 

internationaux. Il plaide pour que les instances arbitrales dans le 

sport prennent plus dôimportance et ®dictent des règles qui ne 

soient pas inféodées aux règles du droit commun. 

Le mot de la fin revient à Franck MESNEL qui, sans botter en 

touche, nous dit que pour gagner la demi-finale de la coupe du monde samedi 15 octobre 

contre le pays de Galle, la France devra se 

transcender car elle est au pied du mur. 

 

Christophe LEPARQ donne le coup de sifflet 

final au débat et invite chaque joueur à se 

rendre au cocktail, non sans remplir un quizz 

dont les réponses se trouvent ci-après. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelques chants basques repris 
par lôassistance ! 


